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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Luc
Lc 16, 1-13

01 En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Un
homme riche avait un gérant qui lui fut dénoncé
comme dilapidant ses biens.

02 Il le convoqua et lui dit : “Qu’est-ce que j’apprends à
ton sujet ? Rends-moi les comptes de ta gestion, car
tu ne peux plus être mon gérant.”

03 Le gérant se dit en lui-même : “Que vais-je faire,
puisque mon maître me retire la gestion ? Travailler la
terre ? Je n’en ai pas la force. Mendier ? J’aurais honte.

04 Je sais ce que je vais faire, pour qu’une fois renvoyé
de ma gérance, des gens m’accueillent chez eux.”

05 Il fit alors venir, un par un, ceux qui avaient des
dettes envers son maître. Il demanda au premier :
“Combien dois-tu à mon maître ?”

06 Il répondit : “Cent barils d’huile.” Le gérant lui dit :
“Voici ton reçu ; vite, assieds-toi et écris cinquante.”

07 Puis il demanda à un autre : “Et toi, combien dois-
tu ?” Il répondit : “Cent sacs de blé.” Le gérant lui dit :
“Voici ton reçu, écris quatre-vingts.”

08 Le maître fit l’éloge de ce gérant malhonnête car il
avait agi avec habileté ; en effet, les fils de ce monde
sont plus habiles entre eux que les fils de la lumière.

09 Eh bien moi, je vous le dis : Faites-vous des amis
avec l’argent malhonnête, afin que, le jour où il ne sera
plus là, ces amis vous accueillent dans les demeures
éternelles. 10 Celui qui est digne de confiance dans la
moindre chose est digne de confiance aussi dans une
grande. Celui qui est malhonnête dans la moindre
chose est malhonnête aussi dans une grande.

11 Si donc vous n’avez pas été dignes de confiance
pour l’argent malhonnête, qui vous confiera le bien
véritable ? 12 Et si, pour ce qui est à autrui, vous n’avez
pas été dignes de confiance, ce qui vous revient, qui
vous le donnera ?

13 Aucun domestique ne peut servir deux maîtres : ou
bien il haïra l’un et aimera l’autre, ou bien il s’attachera
à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir à
la fois Dieu et l’argent. »
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Autres lectures du jour

Livre du prophète Amos
Am 8, 4-7

Psaume
Ps 112 (113), 1-2, 5-6, 7-8

04 Écoutez ceci, vous qui écrasez le malheureux pour
anéantir les humbles du pays,

05 car vous dites : « Quand donc la fête de la nouvelle
lune sera-t-elle passée, pour que nous puissions
vendre notre blé ? Quand donc le sabbat sera-t-il fini,
pour que nous puissions écouler notre froment ? Nous
allons diminuer les mesures, augmenter les prix et
fausser les balances.

06 Nous pourrons acheter le faible pour un peu
d’argent, le malheureux pour une paire de sandales.
Nous vendrons jusqu’aux déchets du froment ! »

07 Le Seigneur le jure par la Fierté de Jacob : Non,
jamais je n’oublierai aucun de leurs méfaits.

R/ Louez le nom du Seigneur : de la poussière il
relève le faible. ou : Alléluia ! (Ps 112, 1b.7a)

Louez, serviteurs du Seigneur,
louez le nom du Seigneur !
Béni soit le nom du Seigneur,
maintenant et pour les siècles des siècles !

Qui est semblable au Seigneur notre Dieu ?
Lui, il siège là-haut.
Mais il abaisse son regard
vers le ciel et vers la terre.

De la poussière il relève le faible,
il retire le pauvre de la cendre
pour qu’il siège parmi les princes,
parmi les princes de son peuple.
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Première lettre de saint Paul apôtre à Thimothée
1Tm 2 , 1-8

01 Bien-aimé, j’encourage, avant tout, à faire des
demandes, des prières, des intercessions et des
actions de grâce pour tous les hommes,

02 pour les chefs d’État et tous ceux qui exercent
l’autorité, afin que nous puissions mener notre vie
dans la tranquillité et le calme, en toute piété et
dignité.

03 Cette prière est bonne et agréable à Dieu notre
Sauveur,

04 car il veut que tous les hommes soient sauvés et
parviennent à la pleine connaissance de la vérité.

05 En effet, il n’y a qu’un seul Dieu ; il n’y a aussi
qu’un seul médiateur entre Dieu et les hommes : un
homme, le Christ Jésus,

06 qui s’est donné lui-même en rançon pour tous.
Aux temps fixés, il a rendu ce témoignage,

07 pour lequel j’ai reçu la charge de messager et
d’apôtre – je dis vrai, je ne mens pas – moi qui
enseigne aux nations la foi et la vérité.

08 Je voudrais donc qu’en tout lieu les hommes
prient en élevant les mains, saintement, sans colère
ni dispute.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F



fidèle dans l'administration des richesses terrestres,
qui procurent les moyens de commettre beaucoup
d'actions malhonnêtes, qui pensera à lui confier les
vraies richesses célestes, dont jouissent avec
raison et équitablement ceux qui se sont montrés
justes, et fidèles à faire des dons aux pauvres?

Aussitôt après avoir dit cela, le Seigneur ajoute,
finalement: Et si vous n'avez pas été dignes de
confiance pour des biens étrangers, le vôtre, qui
vous le donnera (Lc 16,12)? En effet, rien de ce qui
est dans ce monde ne nous appartient vraiment.
Car nous qui attendons la récompense future, nous
sommes invités à nous conduire ici-bas comme
des hôtes et des pèlerins, de façon que nous
puissions tous dire au Seigneur avec assurance: Je
suis un étranger, un passant comme tous mes
pères (Ps 38,13).

Le Seigneur Jésus est le maître véritable qui enseigne
à ses disciples les préceptes nécessaires au salut. Il a
raconté à ses Apôtres d'alors la parabole de
l'intendant pour les exhorter, ainsi que tous les
croyants d'aujourd'hui, à se montrer fidèles à faire
l'aumône. En faisant le portrait de ce personnage, il a
voulu nous apprendre que rien ne nous appartient ici-
bas, mais que notre Seigneur nous a remis
l'administration de ses richesses pour en faire un
usage convenable, en rendant grâce, ou pour les
distribuer à nos compagnons de service selon les
besoins de chacun. Il ne nous est pas permis de
gaspiller au hasard les richesses qui nous ont été
confiées, ni de les employer à des dépenses
superflues, car nous devrons rendre compte de leur
usage au Seigneur, lors de sa venue.

À la fin, le Seigneur a ajouté cette conclusion à la
parabole: Eh bien, moi, je vous dis: Faites-vous des
amis avec l'argent trompeur afin que, le jour où il ne
sera plus là, ces amis vous accueillent dans les
demeures éternelles (Lc 16,9). Ces amis, qui
obtiendront notre salut, sont évidemment les pauvres,
car, selon la parole du Christ, c'est lui-même, l'auteur
de la récompense éternelle, qui recueillera en eux les
services que notre charité leur aura procurés. Dès lors,
les pauvres nous feront bon accueil, non point en leur
propre nom, mais au nom de celui qui, en eux, goûte
le fruit rafraîchissant de notre obéissance et de notre
foi.

Ceux qui accomplissent ce service de l'amour seront
reçus dans les demeures éternelles du Royaume des
cieux, puisqu'aussi bien le Christ dira: Venez, les bénis
de mon Père, recevez en héritage le royaume préparé
pour vous depuis le commencement du monde. Car
j'avais faim, et vous m'avez donné à manger; j'avais
soif, et vous m'avez donné à boire (Mt 25,34).

Il a dit également: Si vous n'avez pas été fidèles avec
l'argent trompeur, qui vous confiera le bien véritable
(Lc 16,11)? Si quelqu'un, en effet, ne se montre pas
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Gaudence de Brescia (+ 410)
Sermon 18 ; PL 20, 973-975




